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Introduction

Ce petit ouvrage est, pour moi, l’occasion de revenir sur quelquesunes des questions autour desquelles se polarise le débat actuel sur L’esprit de la liturgie. La tâche est ambitieuse et même très ambitieuse, non seulement parce que parler de L’esprit de la liturgie est important et complexe, mais encore parce que des auteurs majeurs, ayant une très grande maîtrise des problématiques liturgiques et théologiques, nous ont déjà offert des ouvrages sur le sujet. Je pense en particulier à deux très grandes œuvres : celles de Romano Guardini et de Joseph Ratzinger.

Pourtant il est aujourd’hui nécessaire de parler de L’esprit de la liturgie, et particulièrement aux prêtres. Il est urgent de réaffirmer l’« authentique » esprit de la liturgie tel qu’il est présent dans la tradition ininterrompue de l’Église et dont témoigne, en continuité avec le passé, le plus récent magistère qui va du Second Concile du Vatican à Benoît XVI.

J’écris le mot « continuité » car c’est un terme cher au Pontife actuel qui en fait le critère de la juste interprétation de la vie de l’Église et, en l’espèce, des documents conciliaires ainsi que des propositions de réforme qu’ils contiennent. Comment pourraitil en être autrement ? Peut-on imaginer une « Église d’avant » et une « Église d’après » comme si une rupture s’était produite dans l’histoire du corps ecclésial ? Peut-on aussi affirmer que l’Épouse du Christ a vécu, dans le passé, une période pendant laquelle l’Esprit ne l’a pas assistée la laissant oubliée, délaissée ?

D’aucuns donnent parfois l’impression d’adhérer à ce qu’il est juste de définir véritablement et proprement comme une idéologie, une idée préconçue appliquée indistinctement à l’histoire de l’Église et qui n’a rien à faire avec la foi authentique.

L’opposition entre l’Église préconciliaire et l’Église post-conciliaire est un fruit de cette idéologie hors de propos. Le discours qui distingue des éléments pré-conciliaires et post-conciliaires peut parfois être valide mais il ne faut jamais durcir l’opposition au point de concevoir deux Églises, l’une, la pré-conciliaire, qui n’aurait plus rien à nous dire ou à nous offrir étant irrémédiablement dépassée et l’autre, la post-conciliaire, qui serait une réalité nouvelle, créée par le Concile et son présumé esprit, en rupture avec le passé. Cette manière de parler mais aussi et plus encore de « ressentir » ne doit pas être la nôtre. Elle est non seulement erronée mais aussi datée et dépassée et, si elle fut historiquement compréhensible, elle est liée à une période de l’histoire de l’Église désormais révolue.

En quoi ce que nous venons de dire de la « continuité » peut bien concerner le thème que nous nous sommes proposés ? Il ne peut y avoir d’authentique esprit de la liturgie que si elle est abordée dans la sérénité et sans vaines polémiques à l’égard du passé, qu’il soit proche ou plus lointain. La liturgie ne peut et ne doit être un terrain d’affrontement entre ceux qui considèrent qu’une chose est bonne parce qu’elle est ancienne et ceux qui, au contraire, considèrent que tout ce qui est ancien est mauvais. Pour découvrir avec joie et un véritable bénéfice spirituel l’authentique esprit de la liturgie, nous devons nous décider à regarder le passé et le présent de la liturgie de l’Église comme un patrimoine unique qui se développe d’une manière homogène. Cet esprit, nous devons le recevoir de l’Église, il ne peut être le fruit de nos seules actions. J’ajoute, en outre, que cet esprit nous conduit à l’essentiel de la liturgie, de la prière inspirée et guidée par l’Esprit Saint dans laquelle le Christ continue à se rendre présent et à intervenir dans nos vies. En fait, L’esprit de la liturgie est la liturgie de l’Esprit.

Je ne prétends pas être exhaustif sur le thème proposé. Je ne prétends pas non plus traiter tous les thèmes qu’il serait utile de considérer pour établir un état complet de la problématique. Je me limiterai à considérer quelques aspects de l’essence de la liturgie en lien avec la célébration eucharistique telle que nous l’offre l’Église et ainsi que j’ai pu apprendre à l’approfondir pendant ces deux années de service aux côtés de Benoît XVI qui est un vrai maître en liturgie, autant par son enseignement que par l’exemple de sa manière de célébrer.

Si, en considérant quelques aspects de l’essence de la liturgie je me vois conduit à relever quelques comportements qui ne sont pas en parfaite syntonie avec l’authentique esprit liturgique, je ne le ferai qu’afin que cet esprit progresse et se manifeste toujours plus dans sa beauté et sa vérité.
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